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fait une petite construction en bois. Le nombre des malades
reçus lans l'oeuvre jusqu'ici s'élève à 488. Plusieurs sont morts
après avoir reeu le baptême et beaucoup font des morts très
édifiantes.

( Pour comprendre le bien que nous leur faisons, il Ümil
savoir dans quel pitoyable état les abandonnent les paiens.
Nous pouvons les voir, nous, dans le quartier qu'ils habitent. Il
v a là peut être la plus pitoyable collection du genre qui existe
dans l'univers. Ils sont ramassés là de toutes les parties (le lm
pire, chassés et abandonnés par leurs tamilles, dont ils étaient
le déshonneur et la ruine. I.eur misere tst épouvantable. Sou-
vent ils n'ont rien à manger. La plupart n'ont qu'un habit, et
quel habit ! J'ai vu là une pauvre mère, qui n'avait plus de pieds,

presque pas de mains, et qui n'avait pour tout vêtement qu'un
v-ieux chiffon, qui lui couvrait à peine la moitié des épaules.
Avec son petit entant tout nu, elle essal ait (le cacher le este d
son corps :

« Ils logent dans des baraques ou chambres cumnsunes. Mai-
quand leur maladie est arrivée à un certain degré, ils répandent
une telle odeur, que leur voisinage devient insupportable à leur<
vompagions : et alors on décide leur e.clusion. A partir de ce
moment, ils ie paraissent pius avec les autres ils couchent
dehors abiandonnés (le tous, sans natte. sans couverture, exposés
à la pluie et aux vents, pleurant, gémissant, et soupirant aprè>
la mort. lui ne tarde généralement pas à arriver.

- Il ne reste quî'. les enterrer. (uaitre cu cinq des compagnons

les plus valides cr'eusent une fosse. ()n achète un baril de rebut :
on V jette 'e cadavre, et on dépose le tut dans la terre, san-

prtre, ni cérémonies. I enterrement revient à di\ huit ou vingi
sous. Mais où Cprend-on cet argent? Quelu lies-uis ont une )etitt
casserole pour cuire leur riz : on la vend. ( 'hacun a aussi un
reste d'habit : naturellement on ne le lui laisse pas dans sa bière,
on le vend également, et il rapporte quelquefois jusqu'à huit et
dlix sous.

S1 hins le même quartier, mêlés aux pauvres lél)reu\, il \ a ausi

d'autres pauvres malades de différentes sortes, surtout des syphi
litiques, hommes et femmes. ('es syphilitiques sont encore pu,-
dégoûtants et plus malheureux que les lépreux ; mais je n'os
donner aucun détail sur leurs misères. <>ui a péché, eux ou leur-


